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VENGÉ  DE  SES  ENNEMIS. 

Enfin  , les  minifîres 'punis  ont  été  obligés 
'(de  donner  leur  déiniffion  , & le  peuple.ven- 
geur  du  populaire  Lameth  a puni  fon  lâche 
affalFin  j hier  on  cherchoit  M.de  Caftries 
à fon  défaut,  l’on  abrifé  fes  meubles  & voulu 
incendier  fon  hôtel  ^ grâce  à la  garde  na- 
tionale , il  eft  fauvé'j  mais  le  patriotifme 
triomphe  , & les  généreux  magiftrats  vieil- 


v.o  m 


Mi'  ^ "7^0  G 


2 


nent  de  _nous  donner  un  exemple  de  leutt 
civifme  qui  ramèneront  l’union  & la  paix. 
C’efl:  ainfi  que  triomphera  la  loi , que  les 
fcélérats  feront  punis  & que  nos  ennemis 


étonnés  ne  nous  aceuferont  plus  d’indépen- 


dance , d’infubordination  j d’injuftice  & de 
cruauté.  Ennemis  de  la  conftitution  lâches 
miniftres  qui  trahiflez  en  fecret  votre  roi, 


yps  concitoyens  , la  France  entjere  , vos 


complots  font  découverts  , vos  rufes  éven- 
tées 5 vos  trames  dévoilées  : envain  vous 
avez  cru  pouvoir  impunément  fervir  le 
parti  anti-patriote;  envain  vous  avez  armé 
la  troupe  de  ligne  contre  la  garde  natio- 
nale ; envain  vous  avez  répandu  l’or  à 
pleine-mains  pour  tromper  le  pauvre  peu- 
ple ^ exciter  les  mutins  , nous  rendre  tous 
coupables  , la  vérité  fe  fait  çonnoftre , le 
patriotifnie  parle,  & la  loi  va  nous  venger 
& vous  punir. 

Toi , Latour- du-Pin,  homme  intrigant, 
fourbe  & préfomptüeux  , te  voilà  donc 
aceufé  de  crime  de  leze-nation.  Tout  nous 
difoit  que  lié  avec  nos  ennemis,  tu  nepou^ 
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VOIS  jamais  être  que  parjure  tu  n*a  point 
trompé  les  vrais  patriotes  j on  va  connoî- 
tre  enfin  tes  intelligences  avec  ce  fcélérat 
de  Calonne  ; tes  intrigues  avec  le  miniftere 
anglois.  On  te  dénonce  ainfi  que  tes  co- 
affiliés , auffi'tôî  tes  projets  font  avortés  j 
TAnglois  cédé  à la  franchife  , à la“  loyauté 
eTpagnole  ; Tariftocrate  voit  le  fil  de'ces' 
trames  rompues  ; tu  ne  peux  plus  le  fervir  j 
la  paix  fe  fait  , & malgré  toi  les  Français 
feront  unis"',  nos  ennemis' du  dedans  feront 
forcés  de  fe  réconcilier  avec  nofis  j l’Anglois' 
nous  admirera  , l’Europe  applaudira  à nos’ 
triomphes  & il  ne  te  réitéra  que  les  remords  ^ 
la  honte  d’avoir  manque  ton  coup  , & 
réchafàûd  nous  vengera  , & cet  exemple 
épouvantera  tous  les  miniltres  qui  oferont 
tromper  leur  roi  & trahir  leur  patrie, 

. Et  toi  , champion  , ce  n’elt  pas  à titre 
d’homme  d’églife  que  l’on  t’accufe  , la  vertu 
ell  de  tous  les  états  ; mais  complice  de 
Latour-du-Pin  ^ de  Laluzerne , de  l’agio- 
teur Necker,  tu  te  tiens  derrière  la  toile, 
& tes  fondions  fe  bornent  à ufer  de  cette 
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politique,  qui  put  autrefois  convenir  à ton 
corps  5 mais  que  méprifent  les  amis  de  la 
libeité. 

L’aiTemblée  nationale  eil  accufée  de  re- 
tarder les  travaux,  Ton  dit  & l’on  répété 
qu'elle  tue  le  temps  , qu’elle  ne  finit  rien  , 
& l’on  ignoroit  dans  les  provinces  , que 
toujours  accélérant  fes  travaux  , elle  ren- 
doit  décrets  fur  décrets  , mais  que  le  mi- 
niftere  intérefîe  ne  leur  donnoit  aucune  pu- 
blicité , & ne  les  portoit  pas  même  à notre 
boa  roi  pour  être  fanêfionnés.  La  plupart 
des  décrets  font  méconnus  dans  les  provin- 
ces , celui  qui  regarde  le  régiment  Royal- 
Cbampagne  ne  lui  a point  été  envoyé. 
Lâche  ennemi  de  la  patrie  , tu  voulois 
faire  des  afiaffins  des  braves  foldats  Fran- 
çais, tu  voulois  les  laflfer  du  nouveau  ré- 
gime , calomnier  ainfi  la  nouvelle  confti- 
îuîion  5 rendre  odieux  nos  députés  & nous 
armer  les  uns  contre  les  autres.  Le  ciel  ven- 
geur s’apprête  à te  punir  , tu  fus  le  com- 
pagnon , le  complice  de  Lat©ur-du-Pin , 
îu  le  füivras  au  fupplice , & la  nouvelle 
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cour  vengera  le  Français  , le  Monarque  , 
la  juftice  & la  liberté. 

Aujourd’hui  l’on  s’affemble  dans  tous  les 
diftrifts  citoyens  , vengez  la  patrie , ven- 
gez l’alTeiTiblée  nationale  6c  de  fes  ennemis 
& de  l’affront  quelle  reçut , vengez  tous 
nos  concitoyens  ! faites  parvenir  en  tous 
lieux  , l’aimable  vérité  ^ démafquez  ces 
hommes  d’iniquités  qui  trahiffoient  tous  leurs 
devoirs  j ces  parjures  abhorrés  même  du 
parti  anti-patriote. 

Demandez  à grands  cris  une  cour  natio- 
nale 5 un  grand  jury  , un  tribunal  quelcon- 
que ; mais  des  magiftrats  intègres  ^ patrio- 
tes, courageux,  qui  jugeront  avec  impar- 
tialité avec  intégrité  ; i’affemblée  nationale 
ne  pourra  rejetter  vos  demandes , elle  y 
eft  trop  intéreffée , portez-lui  vos  plaintes  , 
demandez  - lui  juftice  de  ces  miniftres 
odieux  , de  ces'  lâches  agens  du  pouvoir 
exécutif  de  ces  traîtres  qui  facrifierent  la 
nation  & le  roi  & la  loi  à leur  folie  am- 
bition : n’ayez  tous  mes  citoyens  qu’un  ef- 
prit  & qu’un  cœur  j fouvenez-vous  de  la 
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conftîtution  ; vengez  la  loi  & faites  que  le 
peuple  attende  en  paix^  finftrùâion  du 
procès,  le  jugement  & la  punition  du  mi- 
niftre  à qui  Ton  aura  prouvé  des  crim'es  de 
leze-nation  & des  complots  anti-patriotes. 

Honneur  ^ à la  commune  elle  va  bien  : 
honneur  aux  premiers  diflfifts  réclamans  | 
honneur  à ceux  qui  ont  fait  cette  fage  mo- 
tion ! les  miniftres  font  coupables  ^ nous 
allons  le  prouver,  demandons  leur  juge- 
ment. France  tu  triomphe  ! le  pouvoir 
exécutif;  va  pour  jamais  s’unir  au  pouvoir 
^ légiflatif:  un  miniftre  ne  fera  plus  que  Tami 
du  peuple  & du  roi  ! il  ne  féparera  plus  les 
intérêts  des  deux  pouvoirs  , point  de  bon- 
heur fans  l’union  du  monarque  & du  peu- 
ple, & point  d’union  û des  ennemis  & des 
traîtres  viennent  féduire  ou  tromper  l’un  ou 
Fautre.  Vous  l’avez  voulu  faire , miniftres 
mal-adroits , orgueilleux  pigmés , encroûtés 
de  la  pouffiere  de  vos  parchemins  ; trem- 
blez , la  foudre  gronde  fur  vos  têtes  & le 
ciel  qui  détourne  l’orage  de  defliis  la  nation 
françaife,  va  fans  pitié,  vous  écrafer. 
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Puifgju^il  faut  des  yifti^es  & du  fang  de 
répandu  dans  une  révolution  : au  moins 
que  des  cpupables  foient  feuls  punis , que 
leur  fang  feul  foit  verfé  , que  la  paix  re- 
naifle  & qije  le$  français  ppxiftent  plus  que 
pour  s’aimer , fe  défendre , & publier  par- 
tout leur  amour  pour  la  patrie  & la  liberté* 

Peuple  c’eft  à ypus  que  je  tn  adrelTe, 
aimez , refpe^âez  la  loi  ^ dénonce?  vos  en- 
pepii^j  mais  ne  fqyez  plus  niaflaffins,  ni 
bourreaux.  Vos  ennemis  triqrpphjent  quand 
ils  peuvent  dire^  voyez -vous  comme  ce 
peuple  eft  peu  fait  pour  la  liberté , il  n’aime 
que  la  licence,  répondez-leur , oui,  vous 
nous  avez  égarés , nos  crimes  font  les  vô- 
tres , nous  fûmes  faciles , il  eft  vrai  ; mais 
nous  connoiflbns  nos  torts  ^ nous  les  repa- 
rerons , nous  avons  appris  nos  devoirs, 
nous  obéirons  à la  loi,  nous  refpefterons 
ces  auguftes  décrets  ; mais  nous  élèverons 
la  voix  contre  les  prévarigateurs , contre 
tous  les  criminels  de  leze-n^dâ?  ? fe- 
rons écoutés*  Péjà  les  mfejftrps  fremblejir^ 
nos  concitoyens-s’affemblent  j la  vérité  fe 
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fera  connoître,  nos  ennemis  feront  jugés, 
punis  & nous  ferons  vengés.  Courage, 
nos  bons  amis,  nos  freres  d’armes,  un  pas 
de  plus  & la  France  eft  heureufe,  purgée 
de  ces  lâches  ennemis. 

L’on  pourfuit  l’aflaffin  de  M.  Lameth  , 
de  ce  citoyen  patriote , qui  à l’exemple  de 
Barnave , devient  l’attache  du  peuple  & 
verfera  fon  fang  pour  le  défendre.  Uniflez 
vos  efforts  aux  leurs,  amis  de  la  révolution  ; 
vous  triompherez  & la  France  vous  devra 
le  bonheur  & la  paix. 


De  l’Imp.  de  Chaudrilié  , rue  de  Chartres , 
N”.  70 , près  le  Palais-Royal. 


